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chair sanglante: c’est son corps ressuscité et glorieux que 
j’adore dans le saint Ostensoir et que je reçois à la Table 
sainte. Ne l'oublions point: chaque Hostie que nous rece­
vons a coûté la mort et la passion de Notre Seigneur. 
Pour arriver jusqu’à nous, il a dû souffrir et mourir: c’est 
ce sang qui a été répandu, ce corps qui a été livré, que je 
reçois à la Table sainte! Et dans son amour pour nous, le 
Sauveur n’a point reculé devant ce sacrifice.

Il n'a point reculé non plus devant aucune humiliation. 
Dans son Incarnation, Jésus s’est abaissé jusqu’à l'anéan­
tissement, dit l’Apôtre: exinanivil semetipsum, mais com­
bien plus dans l'Eucharistie! O humanité sainte qui rem­
plissiez le monde de miracles! O toute puissante vertu que 
vous faisiez sentir par la frange de votre vêtement! O pa­
role qui ressuscitiez les morts ! O face adorable qui ren­
versiez dans la poussière les émissaires de la synagogue ! O 
corps glorieux qui traversiez la pierre du sépulcre, rem­
plissiez les soldats d’effroi et les Apôtres de ravi' jement! 
Où êtes-vous ? Que reste-t-il de tant de gloire ? Rien, ab­
solument rien. C'est à nous que vous empruntez votre 
magnificence. Si nous supprimions l’éclat extérieur dont 
nous vous entourons dans l’Eucharistie, nous n’y verrions 
plus que des espèces fragiles et misérables. Mais vous 
l’avez voulu ainsi, ô Jésus, pour ne pas effrayer vos timides 
enfants. Votre redoutable Majesté nous eût tenus a dis­
tance, et privés de cette douce et sainte familiarité à la­
quelle votre amour a bien voulu consentir.

Nous nous en souviendrons, ô Jésus, et rien ne pourra 
nous arrêter quand il s'agira d’aller à vous. Vous avez 
renversé toutes les barrières pour venir jusqu’à nous; nous 
saurons de même surmonter toutes les difficultés, vaincre 
tous les obstacles quand il s’agira d’aller vous recevoir à 
la Sainte Communion.

Seigneur, il nous est bon d’être ici. Dressons-y trois tentes: 
une pr *r vous, une pour Moïse et une pour Elie.

1 .— Le fait.
Les Apôtres s’étaient endormis pendant la prière de 

Notre-Seigneur : ce qui ne leur permit pas de voir le com­
mencement de la Transfiguration.


